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a paye 
6 milliards \ de marks or 
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Cette somme a Hé absorbe* 
tmr les dépenses d occupation 

Paris, 28 lévrier. — On annonce que le 
-gouvernement allemand a informé la Com-

pission des réparations qu'il avait effectué 
fcier, 27 février, dans les banques nationa-
Us ciésijmée» 4 cet effet te versement déca­
daire de 31 millions de marks-or. 

A ce propos, on indique le montant ap­
proximatif des versements opérés par l'AJ-
nmgne depuis l'armistice jusqu'à ce jour. 
On estime, en chiffre rond, à 7 milliards et 
demi de marks-or ra valeur des paiement!, 
livraisons et prestations de toutes sortes 
effectués 4 la date du 1er Mai 1921. Depuis 
cette date, jusquà aujourd'hui, les paie­
ments en espèces et le s livraisons en na­
ture représentent on peu moins de 2 mil­
liards de marks-or. 

L'Allemagne aurait donc payé depuis l'ar­
mistice en chiffre rond entre 9 milliards et 
• milliards et demi de marks-or, mais de ce 
lutnl.il faut défalquer leeavanees consenties 
é l'Allemagne par l'accord de Spa qui 
étaient remboursables par priorité ainsi que 
la valeur des matières premières et des 
produit* alimentaires que l'Allemagne fut 
autorisée à imputer sur ses versements 
antérieurs au 1er Mai 1021. 

En définitive, c'est très sensiblement 4 •> 
milliards et demi de marks-or quon peut 
estimer te montant à ce jour des paiements 
effectifs en espèces et en nature versés par 
l'Allemagne. Cette somme a été pour une 
grande partie sbttorbée par les dépenses 
d'oceupation militaire. 

Chômage et accidents 
du travail 

UN INTERESSANT ARRET DE LA 
COUR DE CASSATION 

Lorsque le salaire d'un ouvrier eat va­
r ia ' . ' , le demi-salaire qui doit lui être 
payé pendant le traitement, en cas d'aoci-
ri-nt du travail, est, d'après la loi du 
9 avril 1898, égal à la moitié du salaire 
moyen des journées de travail pendant le 
mois qui a précédé l'accident. 

Cette disposition législative est parfaite­
ment claire. Cependant, plusieurs juges de 
Sais de notre région ont estimé que, lors-
mie le mois, qui a précédé l'accident, com­
porte des jours de chômage, il y a lieu de 
calculer le demi-salaire en divisant le mon­
tant des salaires effectivement reçus au 
cours de ce mois, non pas par le nom­
bre de jours de travail effectif, mais par e 
nombre total de jours du mois, c'est-à-dire 
par 80. 

Cette manière de voir vient d'être for­
mellement condamnée par un arrêt de la 
Cour de cassation, qui a cassé un juge­
ment du juge de paix du 2e arrondisse­
ment de Paris. 

Volet le texte le cet arrêt, établissant une 
jurisprudence qui intéressa tous les ou­
vriers : 

La Cour, attendu que dans le cas où le sa­
laire d'un ouvrier victime d'un accident du tra. 
»all est variable, l'indemnité journalière qui lui 
Kt due doit être égale à la moitié du salaire 
moyen des tournées de travail pendant le mois 
qui a précédé l'accident ; 

Attendu que la» dame Lafood-Picard, victime 
d'un accident du travail, touchait un salaire 
•arinhle: que. pendant 1* mois qui a précédé 
l'accident, elle a reçu une rémunération de 
588 fr. 95 : que. devant le luge de paix. «Ile a 
réclame une indemnité journalière de 11 fr. 75. 
salculee sur un salaire fmrnalier de E3 fr. 50, 
ee qui impliquait 23 tournées de travail : 

Attendu qu'au lieu de rechercher le nombre 
de tournées de travail pendant le dernier mois 
et de diviser par re nombre la somme de 
533 fr. 95 montnnt de la rémunération corres­
pondant à cette iiért'ide. le jugement attaqué a 
ftré l'indemnité toumelière * 8 fr. 90 calculée 
sur un sa'aire journalier de 17 fr. 80. qu'il a 
obtenu en divKant 533 fr 05 car 30, s.ins tenir 
compta des chftmaees : en quoi U • violé le 
texte de loi ci dessi^ visé; 

Par ces motifs. 
Casse... 

Pour le relèvement 
économique de l'Europe 

Londres, 28 évrier. — Le comité d'orga­
nisation du consortium international pour 
la reconstitution de l'Europe vient de pu­
blier son rapport. 

Tl v aura une société centrale et des so­
ciétés nationales affiliées.' Le capital glo­
bal «ers de 20 millions d livres sterling. 
L'objet principal du consortium eat de fa­
voriser les entreprises financières en vue 
V" i relèvement économiques de l'Europe. 
Mais il reste interdit de faire des affaires 
avec les pays oral ne reconnaissent pas lee 
Mettes publiques antérieures ou qui n'as­
surent pas la >rcnr' é des contrats. 

Le temps d auioura'hui 
AVERSES 

Vents assez tort* d'entre sud et ouest ; ctet 
le venant couvert avec pluie* averses et érlair-
cies dans ta journée, température stationnaire. 
le irinimum sera d'environ plus > . 

U Chambre discute 
la Loi Militaire 

• i i i i . 

Elle a entendu putUtor 
pour la cause des 18 mois 

La Chambre des Députes n'a pas chômé. Pour 
le mardi gras elle a discuté la loi sur le reciu 
tement oe l'armés, 

M. FABRY, rapporteur, déclara notamment 
que la France ne voulait point préparer la 
guerre, mais qu'elle devait prendre des pré­
cautions contre une agression. U 3e monUa 
partisan du service de 18 mois, tant que la 
situation actuelle ne serait pas modifiée. A l'en 
croire, vers i'J&, nous pourrons envisager une 
réduction du temps de service. 

Ce que nous devons redouter de la part de 
l'Allemagne, dit-il. c'est la mobilisation indus-
bielle, c est la transformation de ses usines de 
produits chimiques en usines de guerre. Notre 
sécurité dépend donc de notre vigilance. 

Notre contrôle devra s'exercer davHntage en-
oore sur te développement de l'aviation civile 
en Allemagne car 11 est dès maintenant dé­
montré qu un appareil du type • commercial • 
peut être aisément transformé en aéroplane de 
guerre 

L'orateur s'attache a démontrer qu'a l'avenir 
l'Allemagne tentent de compenser son infério-
ril» par la puissance de son matériel. 

La suite de la discussion a été renvoyée à 
jeudi prochain. 

D e e c o n t r e p r o j e t s 
Un certain mmbre de contre-projets ont été 

déposés : celui de Paul Boncour (service de 
huit moisi el celui de MM. Antérlou et Dnla-
dier (service d'un an;. M. Bénazet. de son côté, 
reprend le contre-projet du général de Mnu-
1,'huy. qui établit le service d'un an. 

D e s p r o j e t s d e l o i s 
s u r l e s l o y e r s d e g u e r r e 

On a distribué hier, a. la Chambre, un avis 
présenté au nom de la Commission des Régions 
Libérées, sur : 

1» Les propositions de loi de MM. Vandame 
et Crespel tendant S modifier la loi du 9 mars 
191?. relative aux modifications apportées aux 
baux à lover par l'état de guerre 

t» La proposition de loi de M. Vandame et 
plusieurs de ses collègues sur les loyers de 
guerre tn pays envahis. 

La reconstruction des ponts 
dans les Régions dévastées 

Le rétablissement des ouvrages d'art détruits 
par les troupes belligérantes dans le Nord et 
l'Est de la France a et* une besogne considéra­
ble. 

Ce travail revenait, pour les ponts de voie fer­
rée, aux diverses Compagnies , pour les ponts 
routiers, au ministère des travaux publics. Les 
méthodes employées de part el d'autre furent 
un peu différentes. Un ingénieur-constructeur 
bien connu, M. Leinfckugel Le Cœq. en a fait 
récemment un exposé a la Société des Ingé­
nieurs CivUs et en a tiré des conclusions intéres­
santes. 

La Compagnie des chemeins de fer du Nord, 
la plus grandement intéressée dans ces travaux 
du fait de l'Importance des destructions, a eu à 
rétablir 473 tabliers de porté* inférieure a 2% 
mètres, faisant au Mal 3.807 ir.èlr- s tilles les a 
tait réaliser en strie et a étudie unu méthode de 
travail simplifiée pour les laminoirs, le» ateliers 
de construction, le montage et le rtvetage sur 
place. 

Une seconde catégorie comprenait te3 tabliers 
métalliques de portée supérieure a 28 mètres. Il 
y en avait ttl représentant une longueur totale 
de *-79i mètres. On les a ramenés à un type dit 
• à grande maille . qui permet une économie 
Importante de métal. 

La troisième catégorie comprenait des ponts 
voûtés, droits ou biais. On tes a tait en béton, 
armés ou non. 

Au total, en y comprenant les ponts-routes fc 
passage supérieur. 9S0 ouvrages, faisant une 
longueur de 18.182 mètres. 

La Compagnie de l'Est a adopté pour tous 
les ouvrages de portée inférieure; à 1* mètres. 
une construction de tabliers métalliques * pou­
trelles courbées. Elle avait, en outre. sJOBponts 
en maçonnerie et 17 grands ouvrages de 70 mè­
tres 4 1ÎO mètres de longueur. 

Un service central d'études techniques spécia­
les fut créé au ministère des travaux publics 
pour étudier le problème de la reconstruction 
des ponts routiers. La méthode adoptée fut de 
boucher par des travaux provisoires toutes les 
brèches qui rendaient le r*«enu routier inutili­
sable. On remit 4 plus tard les constructions 
définitives Des projet» sont dressés pour oeux 
qui ne dépassent pas *ô mètres l-e nombre des 
ponts routiers a reconstruire est de,tu.005 ; toi 
sont actuellement reconstruits ou en voie de re­
construction et représentent 9558 mètres. 

M. Leinekugel Le Coeq appelle l'attention des 
techniciens sur 'es enseignements de ces tra­
vaux, particulièrement sur les progrès réalisés 
dans remploi du béton pour la construction 
d'ouvrages a grande portée, et sur l'intérêt d« 
l'utilisation de matériaux de choix I.inoénUtrr 
S démontré qu'il y avait intérôl à multiplier l'wn. 
Dlol des aciers a grande résistance, le loftt de 
la maln-d'reuvre- étant la même quelle que soit 
la qualité du métal employé. 

)~m4m-< : 

Les marraines de guerre 
Quoique marié en Belgique et père d'un 

enfant Henri-Joseph Sadaire, représentant 
de commerce, ' é de 31 ans, contracta, le 
19 janvier 1918, à Tlyère-s un second na-
rlage avec sa îarraine de guerre qui lui 
donna trois enfanta. 

Le bigame comparaissait hier devant la 
cour d assises de la Seine : deux ans de 
prison avec sursis. 

LSTE DES ClflElfiAS 
où smra pro/ate PARISETTE 
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van Catfceri, Casino tic UCLE. 
Coopérative l'Union Ouvrière CaJu-ienne 

CALAIS. 
Dewer, Cinéma Uaumont, ROUBAIX. 
Barbioux, Alcajtar Cinéma, ROUBAIX. 
Jaoaba, Cinéma du Laboureur. W A T T R E L O S . 
Oelnatte, Ciuema dn t'.réctoet. CROIX. 
Bertolottl, Cinéma Uaumont. VALENCIENNE8 
Dondeyne, Royal Cinéma, DUNKCRQUE. 
Vanpouek, Casino de la Justice, LVS-LEZ-

LANNOY. 
Pacôme, Cinéma Pacome, rue Magenta 

ROUBAIX. 
Meurlsea, Casino-Théâtre,, ANZIN. 
Meurisse, Cinéma, RAI8MBB. 
Pennequln, Cinéma Caumont, SAINT-OMBR. 
Ciovanazt, Cinéma Caumont, B RUA Y-SUR 

ESCAUT. 
Rupin et Ohabeau, Idéal Cinéma, CARVIN. 
Duflot, Cinéma. ANNŒULLIN. 
Ferret, Cinéma du Grand St Eloi. SAINT-POL-

SUR-MER. 
Frire, Cinéma Printemps, FRESNES. 
Oesoamp, Cinéma Excelslor, VIEUX-CONDE. 
Gourmet, Cinéma. BLANC-MISSEHON. 
Boulet, Cinéma Uaumont. BtTHUNE. 
Petit-Panier, Cinéma Palace, rue d'Iéna, 

LILLE. 
Ardias, Cinéma Ardies, r. Béharel, OANTKLEU 
Branoard, Cinéma Brancard, rue du Bois 

Blanc. CANTELEU. 
Tripe», Cinéma Renaissance, ALBERT. 
Thcminet, Cinéma Parisiana, ARMENTIERES. 
Guerre, Cinéma Uaumont, DEMAIN. 
Roux, Cinémr Palace, AUCHEL. 
Vantorre, Cinéma des Familles, HALLUIN. 
Ruet, Lxcelsior Ciné. AMIENS. 
Masson, Cinéma de i Orphéon. FIVES-LILLE 
Dupled, Parisiana. FIVES-LILLE. 
Secret, Sptendid Cinéma, r. Mounnant, LILLE. 
Van Bastelaere, Printania, TOURCOING. 
Battiau, Cinéma Gaumont, SIM LE-NOBLE. 
Maryssal, Cinéma Maryssal, DEOHY. 
Ricard, Casino des Familles, CORIGNIES-

LEZ-DOUAI. 
Montuelle, Cinéma des Ruines. WAZIERS. 
Llénard, Casino Palace, MAZINGARBE. 

a tom^pt fe tacc Cinéma. M I L L E M M E S - L I L L E 
Wamborgue, cinéma Wambergue, BRUAV 

(Pas .8 Calaisj. 
Fouilla, Cinéma Pouilic, B R U A Y (t-.-deC). 
Oove, Palais des Pètes, NŒUX LES-MINES. 
Carnlar, CiiibOiH Uaruier. HCRSIN-COUPICHY 
Florin, Saint Honoré Cinéma, AMISNS. 
Florin, Cinéma, AILLY SUR SOMME 
Florin, Cinéma, LON8UEAU. 
Lambert, Cinéma Lambert, LA M A U E L E I N E -

LEZ-LILLE. 
Wlndel», Royal Ciné. ANICHE. 
Bonnier, Uiand Cinéma, HAZEBROUCK. 
Oesproz, Cinéma des Familles. HARNSS. 
Ghamblay, Nouveau Cinéma, CAMBRAI. 
Orusen, Cinéma. WAVRIN. 
Oaulier, Cinéma. S A I N Q H I N - E N W E P P E S . 
Hétuin, Cinéma Rémy, SOMAIN. 
Rémy, Cinéma Rémy, ABSOON. 
Druarl, Cinéma, ANNEZIN. 
Dufourmanlelte, Picardy Cinéma. A B B E Y I L L L 
Beuchardy, Cinéma, PBRENCHIES. 
Roussel, Calaisiuna Ciné, CALAIS. 
Larivière père, Cinéma, HÉNIN-LICTARD. 
Larivlere fils, MONTIONY-EN-GOHELLB. 
Lepers, Family Cinéma l'mhé. CAUDRY. 
Lespillei, Ciné du Urand Salon. COURBURES 
Lévéqu., Cinéma, OICHItS. 
Destralt, Cinéma, ONNAINC. 
Hill, Cinéma, BOVES (Somme). 
Thuru, Cinéma, SAINT-AMAND-'.SS EAUX. 
Aulem, Cinéma, HASNON. 
Poiret, Cinéma, OIVION :Pas de Calais). 
Lcvcimors, Kursaal. ST-VALERY-sur-SOMME 

(Somme). 
Martin, Ctpéma Electrique, WALINCOURT. 
Dhennin, Cinéma, LA BASSES. 
Cousu, Variétés. ROSENDAEL. 
Oslaunay, Cinéma. BALLAUMINEK. 
Colin, Ciné de l'Aviation, COUDEKERQUE-

BRANOHK. 
Malhand, Cinéma, PHALEMPIN. 
Ouffroy, Cinéma, AVIOM. 
Vantroye, Cinéma des Famille. SECLIN. 
Yung, Royal Cinéma. BOURBOURG. 
Attrighl, Cinéma. AUDRUICQ (Pas de Calais). 
Ducreux, Cinéma, AMIENS (Somme). 
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Un coupeur de manteaux 
a été pris sur te fait 

Un jeune .mécanicien de 16 ans et demi, 
Henri Gros, habitant chei ses parents, ue 
d'Aguesseau. à, ulogne-sur-Selne, rêva't 
d'imiter les exploits des malandrins qui 
vitriolent ou lacèrent les manteaux des nns-
santes. Hier matin, .près avoir dérobé !cs 
ciseaux a sa mère, ;! se rendit au marché 
de la localité, r-ais il n'osa pas mettre '.à 
ses projets & :6cution. 

L'après-midi, Jans un wagon du Métro­
politain de la li- -o d'AuteuIl, il réussit à 
couper les vêtements de quelques voya­
geuses. 

Après avoir i\Â interrogé par M Caron, 
commissaire de police, il a été rendu à ses 
famille. Mais il sera déféré à. la justice. 

Un trésor de 60 millions 
de dollars est enterré dans 

une lie des mers du Sud 
Le prof.^seuc Homar R DU, do l'Université 

d'Iowa, qui doit entreprendre une croisière 
scientifique darii les mers du .Sud l'an prochain, 
a reçu une lettre de M. K. Mason, a'Augusta 
'Maine», lui offrant des certes et plans d'une 
Ile où se trouve enterré un trésor évalué a soi­
xante millions de dollars. D'après M. Mason, 
ce trésor proviendrait de pillages effectués au 
cours d'une insurrection au Pérou, à la liu du 
XVHIe siècle ; U aurait été découvert par le 
capitaine d'un navire, James Brown, originaire 
du Maine. 

>-^»»a». 4 -

Une mort peu banale 
Comme il était occupé dans le bois 

d'Eeaus*ineg d'Knghien fRelbiqtie) à fabri­
quer d«s fo^ols, un habitant de cette localité 
Léopold André, ftsé de 38 ans, a été victi­
me d'un bizarre accident. 

Une ligature sur laquelle il tirait s'étant 
brisée, le malheureux tomhe à la renverse 
et se brisa la colonne verlébrale. II n'a pas 
tardé à succomber. 

Une jeune fille déshonorée 
s'est vengée de son séducteur 

Waco (Texas'', SS février. — A l'audience du 
Tribunal, une jeune fille de 17 ans était venue 
pour témoigner contre M. Grosslui. négociant, 
qu'elle accusait d'avoir abusé d'elle. Au moment 
où elle devait prendre place au bauo des té­
moins, elle sortit un pros revolver de sa pîche 
et fit feu à trois reprises sur M. Grossltn oui, 
atteint par les u'ûis projectiles, expira presque 
aussitôt. La jeune meurtrière s'écria alors : 
« Cet homme m'a dêsh->norée, il a ruiné ma 
sur lé et ma'vio ; il ne le»-!! plus de victimes i » 

fllary Pickïord gagne 
un demi-million par mois 

Selon u.ie dépèche de New-York (tu • Daily 
rxpress », Mary Pickford, appelée a témoi«ne<" 
dans un procès civil, a déclaré que son revenu 
durant les deux dernières années, s'est élevé 
a 1 million 1£1.(>25 dollars. 

A m même audience, un avocat déclara plus 
tard dans le but (le faire ressortir l'énorme dé­
veloppement de l'industrie du cinématographe, 
que la même Mary Pickford, qui recevait quand 
elle débuli, voici quelques années, 3i> dollars 
par semaine, a aujourd'hui un salaire fixe de 
[Q.U00 dollars par semaine, plus un pourcentage 
sur la vente des films où elle parait. 

L'Allemagne augmente 
le prix de son charbon 

Berlin, ÎS février. — L'Association des Pro­
ducteurs de Charbon et lu Conseil d'Empire des 
charbons ont décidé de porter, a partir du 1er 
mars. If prix de la tonne du tout-venant gras 
wûainhalien pris 1 la mine de 4J3 marks A 601 
marks impôt compris. 

On sait qu'a partir du 1er avril Hmpôt sur le 
charbon sera porté de30%AM>%dela valeur 
et les tarifs de Irun^pArt» pour les marchandises 
seront augmentés de Su %. 

l.e prix de la tonne de charbon rendu dans un 
port allemand sera alors sensiblement égal a 
celui du marché mondial. 

f.er. augmentations prévues seront consacrées 
aux augmentations de salaires, à la construction 
de maisons de mineurs et à l'amortissement de 
travaux. 

La t a x e de l u x e 
et l e s m o y e n s de transport 

Notre ami Léon Esooffier. député du Nord, a 
demandé dernièrement à M. le Ministre des 
Finances, si les voilures a ch(-vaux. a deux ou 
quatre roues, servant 4 un commerçant unique­
ment pour son commerce, par exemple, à un 
épicier pour le transport d ^ marchandises de 
la pire au magasin et pour leur livraison fi 
domicile, et qui coûtent plus de 3.UO0 francs 
pièce, devaient supporter, lors de leur achat, la 
taxe de luxe 10 pour cent 

M. le Ministre des Finances répond à Escof-
fier en ces termes ; 

m Les ventes de voilures à chevaux aménagées 
de manière k servir exclusivement au transport 
des marchandise* ou au transport en commun 
d-̂ 3 personnes, ne donnent ouverture qu'à l'im-
rot de 1.10 pour cent qutlque soit te prix de 
ce» voitures. 

L'Impôt de 10 % n'est dû que sur les ventes 
de voitures a chevaux pour 1« service particu­
lier des personnes dont le prix excède SÔ n tr. 
(tableau B annexé au décret du 25 juin 1920). 

Un fou meurtrier 
M.mtérin (Gard) 28 lévrier, — Dans un accès 

subit de démtnoe. le nommé Gaillaud Joseph, 45 
ans, a «s-sommé à coups de pelle sa belle-sœur 
et sa nièce,, avec lesquelles il habitait. 

Le Sénat discute 
la Loi des Loyers 

Il a entendu plaider 
la causa des propriétaires 

Le Sénat a abo.dé hier k> discussion du pro­
jet de loi portant IixaUcn définitive de La létps-
ption sur les loyers 

M. MORAUD, rapporteur, rappela que de-

Suis la guêtre le législateur avait considéra 
leuicni atténué tas obugauons ae» locataires 

vis-à-vis des propriétaires et u.u tiusi on était 
srnvé à ini[»rter a tous les propriétaires une 
véritable coiiUitmuoti extrjoramaire. 

Les sept lois sur les loyers votées depuis 
191* sont de/nearées inefficaces. Le retour au 
droit commun est donc le seul remède à la 
situation actuelle mais, ainsi que l'a tort bien 
oompiis la L'iatnbre des Députés, il faut y re­
venu- progressivement. 

La Commission du Sénat a ajouté un article 
ou projet (là la Qiambte. Aux termes de cet 
arlicle, un propriétaire ne pourra eu/e pour­
suivi poiu- spéculation illicite, quand il n'exi­
gera pss plus de 8 % de la valeur actuelle de 
son immeuble. 

MM de Las-Gazes. Lafferre, Louis David, 
le ia V;iie-Moys;m, Per.ancier et Dausset. in-
tarvinrent dans la discussion et proposèrent 
plusieurs solutions a la crise actuelle du loge­
ment. 

Après quoique» mots du Carde des Sceaux, 
la discussion a été renvoyée a aujourd'hui. 

Au début de la séance le sénat avait ap­
prouvé la création A Paris d'un Institut Inter­
national du Froid, ainsi que le douzième pro-
visoira de mars pour les dépenses recouvra­
bles. 

Les Centenaires 
à travers le Monde 

Ln honiino qui a, dit-on, jusqu'à l'âge de 
Itu ans, exercé le métier de portefaix a Cons-
lantinople, vient de mourir. 

Cent quarante-six ans, pour notre époque, 
c'est beaucoup, mais ce n'est pas invraisem­
blable ! * 

A ce propos), le physiologiste Flourcns a dit : 
« L'homme ne meurt pas ; il se tue I » Et ce 
savant, avec llufeland et beaucoup d'autres, 
estimait que nous devrions vivre cent ans et 
que nous puurruxis en vivre deux cents. Allez 
donc due, cela a notre génération... Cependant, 
lui-même ne dépassa pas soixante-treize, ans. 

Stahl disait : « U ne peut êu-e rendu raison 
de la nécessité naturelle de la mort », et sans 
alier jusqu'à l'immortalité réelle, les exemples 
d'existence séculaire sont nombreux. 

En feujllet.int de vieux journaux, un ancêtre, 
« LM Gazelto française de SainUPétcrsbours • 
r.ous apprend qu'il y a près d'un siècle, c'était 
tri is;.'ô, vivait un vieillard qui avait assisté 
à la mort de Gustave-Adolphe, roi de Suède, 
tué à la bataille de Lutzen, en 1623. Ayant neuf 
ans alors, il avait atteint iàge aussi beau que 
respectable de deux cent deux ans. Cet énoncé 
rend évidemment sceptique. Et pourtant l'infor­
mation se complète par cotte précision : le 
vieillard avait quatre-vingt-six ans lors de la 
bataille de Poltawa, tivré« en 1709. 11 était 
donc né en 11623 et avait bien deux siècles et 
deux ans en 1H2Ô. On ijmore tiutefois a quel 
û„'e il est raori. 

Le fameux conte de Hallil Csiaislll qui se 
prétendait immortel et cependant s'éteignit en 
l.*i, racontait qu il avait vécu du teùii'S de 
Catherine de Mollets et même de Charles-Ouint 
et de. François 1er En se contentant de le faire 
naître à la mort de la femme de Henri 11 
(1589,, il aurait donc vécu cent quatre-vingt-
quinze ans, ce qui ne laisse pas d'être assez 
coquet. 

Quasi au portefaix des rivas du Bosphore, 
il se marie à cent quarante-six ans. C'eot in­
contestablement un record. Thomas Parr. un 
• ko plus célèbres maci-obes, né en 1423 dans 
le comté de Shrospshire, mourut a Londres a 
l'âpe <le cent cinquante-doix ans, « par acci­
dent >. U s'était remarié a cent vingt ans. Le 
Norvégien Girislian-Jacques Dral;enbei«, né 
en 1620, mort en 1773, à cent quarante-six ans, 
épousa a cent onze ans une femme qui avait 
soixante et un ans de moins que lui et cepen­
dant n'était plus jeune. John Surringlon. qui 
mourut en 1797, a oent soixante et un ans, 
laissait une jeune veuve avec laquelle il s'était 
remarié, et plusieurs enfants dont le plus jeune 
avait neuf printemps et l'ainé 103 hivers, t'n 
ancien soldat des rois Frédéric 1er et Frédé­
ric 11 s'était remarié a cent dix ans pour s'étein­
dre a. cent douze. Le célèbre convenu 'une! t.a-
kanal convola en justes noces a soixante-dix 
ans et eut un fils, mais ne devint pas cente­
naire. 

Ne serait-ce donc pas par le cerveau que 
l'homme se tue C'est troublant... 

»—s*—i « 

Un vieil aveugle est tombé 
dans le canal à Tourcoing 

L'o vieillard de 7S ans. Carlos Roussel de 
meurant rue du Chevalier-Bayart. H. a Tour­
coing, anciei trieur de la maison Lorthiois ve­
nait de la rue Charles Wattine. hier vers 15 
heures et se dirigeait vers U nie de 1 Espierre. 
Atteint de cécité, le vieilard tâtonna avec son 
bâton et traversa la passerelle du quai de Cher­
bourg Croyant être toujours sur te pont, tl 
contourna le garde-'ou et arrivé k l'extrém'té 
de r>lui-ci la malheureux tomba dans le canal. 
Des débardeurs, témoins de la scène, se préci­
pitèrent aussitôt au secours de l'infortuné at 
réussirent à te ramener sur la berge. 

Le vieillard respirait encore, mais subitement 
freppé d'une congestion, U exira peu après dans 
les bras^^ses sauveteurs. Après tes constata­
tion • d'usn ae ie "orps 'ut dirigé sur la morgue, 
a l'Hônital civil. 

M Bouvet, commissaire <1 police du 2e ar­
rondissement, a ouvert une niquête. pour sa­
voir s'il y avait eu suicide ou accident 

L'EMPEREUR 

DES PAUVRES 
Est-il un homme capable au monde de 

Pardonner à la femme qu'il aime d'avoii: 
élé souillée par un autre ï 

Les graves cas de conscience qxie l'hor-, 
rible truerre que nous avons vécue a fait 
naître, sont ainsi posés intensément dans le 
remarquable Romau-C uéma. que oublie ceU 
te semaine le REVEIL ILLUSTRE. 

Les situations tragiques de l'occupation, 
les doutes et les heurts sociaux du lende­
main de la guérie, toutes ces crises mora­
les QTJÏ ont si violemment remué la massa 
profonde du peuple, sont dépeintes, anaiy« 
secs, discutées, mises & nu dans L'EURE* 
REUR DES PAUVRES. 

Jusqu'au troublant problème de l'enfant 
« le petit boche » conmie on disait encora 
i! y a quelques mois à peine et qu'on n'osa 
même plus aujourd'hui murmurer, le pro­
blème de l'enfant honteux, de la ffuerre 
est couraffeueement exposé. 

LE REVEIL ILLUSTRE commence cette 
semaine la publication de L'EMPEREUR 
DES PAUVRES. Ce romnn-ciné particuliè­
rement poignant sera avidement lu et âpre-
ment discuté. 

Avec un courage et -une impartialité qui 
l'honorent, M. Félicien Champsaïir, l'illus­
tre auteur de V •< Arriviste « a dépensa 
dans L'EMPEREUR DES PAUVRES, ses 
remaroruables dons d'écrivain sans comp< 
ter. Et l'on retrouve dans cette œuvre ad» 
reirable, qji sera peut-être l'oeuvre msb 
trrsse de ra carrière, la sensibilité, l'auto» 
rite et la mesure, qui sont les caractéristù 
cmee de sMi incomparable talent. 

Jacques I ANTIER. 

LIRE DANS LE « REVEIL ILLUSTRE i 
QUI PARAITRA JEUDI : 

L'Empereur des Pauvt ,s 
•*• •> e> «•> 4 
^ a • c 

Maubeuge ville forte et camp 
retranché sans garnison 

La • Journal Officiel» a annoncé que le IMe 
Pégiment d'artillerie, en garniiOu à Maubeuge 
depui l'armisLee. sera dissous a partir lu lee 
avril prochain. 

Maubeuge. villa forte et camp retranché im­
portant, va donc se trouver sans troupe, alora 
que tant i« villes du M: li suis Importance stra­
tégique, possédant plusieurs régiments 

l a population de Maubeu.ee. •Tin reste îéan-
moins soumise a de nombreuses servitudes mi't-
taire-, M cause de la ceintur..- désuète d-' forti« 
fications qui entoura la ville, se livre à d'aroè< 
res critiques File en a toutes les charges, mail 
aucun profit. 

>—•»•»-< • « 

Un monument de la 
Reconnaissance belge 

Bruxelles. £3 février. — On annonce que le 
Comité « Patrie > va remettre a. la ville 
de Palis. le monument offert à H France. paJ 
la reconnaissance belpe. 

L'oeuvre est presque terminée, le sculpteur, 
auteur du monument, y met la dernière main, 
L'architecte a terminé le souba-sement. 

Ce monument, aux vastes proportions sern 
édifié en pie'Te b'eue : il représente !a France 
cuirassée et coiffée du bonnet phrygien, qui 
sacre de son ôpée. la Bel-'ique clievalère du 
droit, cellé-ct. une couronne royale çur le tronl, 
s'avance contifiiit? ver; la France en lui ten­
dant les ma.ins : elle est accompRCni de demi 
enhnts rort-int létendard national. 

LEGION D'HONNEUR 
Nous apprenons n\ec crand plaisir ta nomf< 

nation au prado de Chevalier de la Léfftod 
d'Honneur de M. Ocrées Bos. directeur des 
Etablissements A. Ciaverie. 

Cette distinction, hautement justifiée nar les 
mérites personnels du nouveau léchonnaine, 
consacre également !'• réputation do celle véri. 
table grande Maison qui joui de l'estime 'uni­
verselle qui. en resrwcc de Î0 os, est devenue) 
dnns ses sn&ialilis la pl'js Importante du 
Monde entier. • Mfc 

Le Mardi-Gras Soorîif 
FootbaM-Association 

L'UNION SAINT-GILLOISE ET L OI.Vr.lPlQUg 
ULLOIS FONT MATCH NUL 

Hier aprèa-muli devant un millier de person­
nes, sur le terrain de l'Avanue tie Duiint-que. « 
Lille, eut lieu un match International- qui >»i 
termina par un • Jraw • aucune éq.Jpe n'ayant 
réussi a marquer. 

La première mi-temps fut légèrement à l'avam 
tige des Belges, plus précis dans leurs r*isse* 
et plus scientifiques dans les combinaisons dt 
ieu. Le second lunes fut pour les Lillois. don( 
le jeu, bien que moins précis, mais plus vite, 
réussit à dominer un peu les Saint-Cilkls. 

FEUILLETON DU % MARS, -^ N« * 

% Filn? 6AUMCXT % 

PARISETTE 
= = CRIND CIIÉ-MM1M —— 
île L o u i s FEUÏLLADE 
« = — = — = — ADAPTÉ i 

par Paul CARTOt̂ X 

passa 
tout A lait calme. Elle se promena dans les 
allées embroussaillées du parc, bavarda 
avec Maria, sans laiaaer rien paraître de 
ees appréhensions ou de ses désirs. Ella 
attendit patiemment le retour de son grand-
père, et paraissait déjà considérer ce qui se 
paaaait autour d'elle comme des eboses loin­
taines et dont elle ne devait pas prendre 
trop de souci 

Jo&tiuim da Coatabella revint de Libsonnt 
dans la toirée. Il n'avait acune idée des 
bouleversements qui s'étalent produits dans 
1 esprit et dans te coeur de aa petite-fille. U 
était heureux de retrouver sa maison et 
d'apporter a Manoela lea surprises dont U 
lai, avait parlé avant son départ U fut reçu 
a a eeuii de aa demeure par Maria qui la féli 
aila da aa bonne mina U laissa 4 Candido 
la soin de s'occuper daa quelques bagages 
qu'il avait avec lui, st aussitôt dans sa bi­
bliothèque fit demander Manoela. 

Maria courut la chercher, et peu après, 
ails frappait é la ports ds ta grande pièce. 
La grand-père ne remarqua paa ce qutl 
* avait de changé dans son visage, cette 
sorte d'eAtnousiasme radieux qu'où Usait 

dans ses regards, et en souriant, après 
l'avoir doucement embrassée, lui dit : 

— Mon enfant, je t'ai tenu parole, je t'a­
vais dit que je te rapporterais un souvenir 
de Lisbonne, le voici : 

En disant ces mots, U sortit de sa poche 
un écrin, l'ouvrit et montra a Manoela une 
montre • bracelet, qu'entouraient quelques 
brillants. 

D'habitude ces objets précieux pour la co­
quetterie féminine font sourire celles aux-
3uelles ils sont destinés, at Joaquim guettait 

ans les yeux de son enfant un éclair de 
plaisir. 

Le visage ds Manoela resta impassible, 
elle ne bougea point, et ne prononça même 
pas une parole de remerciement. 

Joaquim crut qu'il y avait là un excès de 
bonheur, peut-être de modestie. 

— Eh bien... mais... tu ne parais pas 
croire que ce soit pour toi. Ce n'est pas une 
plaisanterie, c'est un cadeau, tu peux le 
prendre. Donne-moi tou poignet que j'atta­
che moi-même cette montre ? 

Manoela ne fit point un mouvement. 
— Allons, petite, insista-t-il, tu ne me ré­

compenses guère de ce que je fais pour toi. 
Tu... 

Manoela l'interrompit, secoua la tète, et 
murmura : 

— Grand-père l j'aime mieux vous dire 
tout de suite que je ns porterai pas ce bijou 

— Et pourquoi... ? s'étonna Joaquim. Ah 1 
je comprends... Tu as des scrupules, et cela 
prouve la gentilesse de ton coeur. Tu te dis : 
«Grand-père n'a pas d'argent, et pour ma 
faire plaisir il a tait une folle, U s'endette 
davantage, ne se soucie pas de ses échéan­
ces pour qu'tl sache que je suis- contents. » 
C'est très délicat de ta part, mon enfant, 
d'avoir ces pensées et je sais bien des jeunes 
filles de ton é g s qui ns réfléchiraient pas 

1
4 toutes cas considérations Mais, sois tran­
quille, le n'ai pas (ait de sottise, et quelle 
que soit la satisfaction que j'ai pu avoir 4 
t apporter es bijou, quoi qu'il m'en ait goûte, 

je suis tout de même assez sage pour agir 
selon mes moyens. 

— Mais... grand-père... 
— Non... Non... Je te comprends. Mais je 

tiens a te répéter ce que je (lisais hier : Tu 
n'as pas de crainte 4 avoir maintenant. Nous 
sommes riches. Pourquoi pleurcs-tu 1 Voua, i 
par exemple, une singulière façon de me re- ' 
mercier... Parle... Pourquoi ne dis-tu rien, 
puisque je t'assure que nous pouvons main­
tenant vivre sans préoccupations matériel­
les? Je t'en prie... essuie tes larmes... Tu 
me fais beaucoup de peine de m'accueillir 
aussi tristement... As-tu quelque chose qui 
te chagrine . .? As-tu un ennui.. .? Mais ne 
pleure pas ainsi 1 

Manoela balbutia : 
— Grand-père... grand-père... je vous en 

prie. 
Et tandis qu'elle essayait vainement d'ex­

pliquer son émotion au vieillard, toutes les 
pensées qui l'avaient hantée et que la prière, 
seule, avait pu chasser, se bousculaient 
dans son esprit et défiguraient presque l'i­
mage de Joaquim qui était devant elle. 

— Enfin, mon enfant, je n'arrive nns à 
comprendre... 

Alors, brusquement, Manoela d-t : 
— Grand-père, je ne veux pas de votre 

cadeau parce que je ne pourrai paa* ie por­
ter. Pendant votre absence j'ai décidé -que 
si vous deveniez riche comme vous le di­
siez, j'entrerais au cloître. 

La vieillard sut un mouvement de stupeur. 
— Que dis-tu là ? 
— Mon intention est très nelte, grand-

père. 
— C'est de 14 folie 1 

— Je l'ai juré, juré sur la croix. 
Joaquim saisit la jeune fille par les bras, 

la serra contre lui : 
— Allons, mon enfant, tout cela n est pas 

vrai, c'est dé l'enfantillage. Tu n'as certai­
nement pas pesé tes paroles. Ce sont des 
idées que l'on a quand on est très jeune on 
quand on a beaucoup vécu, ce n'est pas ton 
cas. Certes.,, je respecte tes. coavictions, Je 

les partage môme, mais laisse-moi te dire 
que tu ne n'imagines pas exactement ce 
qu'est la vie de carmélite pour en parier 
ainsi avec celte légèreté. 

— Ce que je vous dis, grand-père, n'est 
pas du tout l'expression d'un caprice, il y a 
longtemps déjà, vous le savez, que j'avais 
l'intention de faire au moins une retraite 
dans un couvent. Maintenant j'ai beaucoup 
prié, j'ai beaucoup médité, je veux être reli­
gieuse. D'ailleurs, n'insistez pas, je l'ai juré. 
Et il sera fait comme je le dis. 

11 y avait tant de résolution dans ces 
phrases que le vieillard ne crut pas devoir 
insister tout de suite II pensa qu'il fa ilu.it 
mieux attendre que t'enthousiasme et la su 
rexcitation de Manoela fussent apaisés pour 
lui présenter des arguments qui la détour­
neraient de cette vocation si soudaine Avant 
que de lui opposer des raisons qui pour­
raient l'empêcher de quitter sa famille Joa­
quim chercha la cause de ce brusque chan­
gement dans les sentiments de la jeune fille. 

Pas un instant il n'eut l'idée que ce pou­
vait être son expédition nocturne avec Can­
dido ou son voyage à Lisbonne qui l'avait 
déterminé. 

il apprit par la rumeur publique et par 
lea guzettes l'assassinat du gardien de la 
propriété d'Alvarez 11 s'en étonna à maintes 
reprises devant Manoela, mais, chaque fois, 
elle paraissait ne pas prêter attention aux 
explications de son grand-père et cherchait 
à détourner la converstaion 

Donc, pour le vieillard, si Manoela voulait 
se faire carmélite c'était parce qu'elle avait 
l'habitude de la solitude et parce que des lec­
tures nombreuses avaient dn lui représenter 
-omme idéa,e l'existence conventuelle. 

Il essaya d'interroger Maria pour avoir 
d'elle quelques indications qui pût l'éclairer 
sur l'état d'ûme de son enfant, mats la vieille 
nourrice était très pieuse approuvait secrè­
tement le sacrifiée de celle qu'elle appelait 
toujours « 14 petite n et se garda bien de 
blâmer ses décisions devant Joaquim. 

Pendant quelques jours, U tenta ds toute» 

les façon3 de discuter avec Manoela. Chaque 
(ois cette dernière se dérobait, et les entre 
tiens qu'il pouvait avoir avec elle se faisaient 
de plus en plus rares. Il se heurtait à une 
force d'ineitie contre quoi il ne pouvait rien. 
Manoela lui. échappait Elle n'appartenait 
plus au monde où elle avait vécu jusqu alors 

Et un matin, accompagné de Maria, U dut 
conduire lui-même son enfant à Salamanque 
pour qu'elle pût y (aire sou noviciat. C'était 
a la fin de l'automne. Quand, sur le seuil 
de ta maison religieuse, il dut dire au revoir 
à la jeune fille il eut la conviction qu elle 
entrait là pour toujours et que le séjour pré­
paratoire imposé par les règlements de 
l'Ordre, n'était qu'une formalité qui n'ap­
porterait aucun changement dans son cœur. 

Joaquim revint avec la nourrice au châ­
teau. Une peine inconsolable t'accablait. 11 
n'avait plus autour de lui pour le distraire 
i a charmante gaieté de l'enfant à laquelle 
il avait consacré le meilleur de soi. Levé 
dès 1 aube, il s'enfermait dans sa bibliothè­
que et souvent s'y faisait servir ses repas. 
Quelquefois, au milieu d'une lecture ou d un 
travail, il se reprochait de n'avoir pas dit 
à Manoela toute la vérité sur ses entreprises. 
Il soupçonnait maintenant q u e peut-être le 
mystère dont il s'était entouré volontaire­
ment avait pu troubler celte àme naïve. Il 
lui prenait de brusques désirs de s'en aller 
au couvent de Salamanque pour s'expliquer 
franchement avec Manoela, mais, décou­
ragé, n'ayant plus aucun espoir en un revi­
rement quelconque il restait sans forces 
dans sa demeure. 

Il vivait entouré de ténèbres. Plus aucun 
rire na résonnait dans le jardin abandonné, 
et de plus en plus la vieille demeure des 
Costabella tombait en ruines. Un n'aperce 
vait plus jamais la vieillard dans le village, 
il semblait qu'il voulut se laisser mourir, et 
seul, ravagé d'inquiétude et de tourments, 
il ns s'expliquait pas pourquoi le destin 
aveugle avait voulu que aes vieux jours sa 
traînassent ainsi dans la détresse et dans 
l'abandon. 

Les jours passèrent après les jours, l o u | 
aussi longs, tous aussi tristes. 

Un après-midi, M. da Costabella reçut une} 
lettre de sa petite-fille Elle avait l'habitudel 
de lui écrire régulièrement. Elle lui parlait 
peu d'elle mais insistait sur les douceurs dej 
son existence auprès des religieuses qui I ai» 
maient déjà beaucoup. Cette fois, il s'tippré-
tait à retrouver dans les pages qu'il BIIHU 
lire les mêmes impressions de candeur et 
de bonheur paisible, quand il eut la tristel 
surprise de lire ces lignes : 

« Mon cher grand-père, 
o Samedi 15 octobre jour de fêle de sainfd 

Thérèse j'aurai la grande joie de prendrai 
l'habit de carmélite 11 me serait doux de] 
vous revoir avec Maria et Candido avant d^ 
dire au monde un éternel adieu. 

« A vous de tout mon cœur, cher grand* 
père. 

t Votre petite-fille, 
MANOELA, 

qui vous baise les mains. • 

Il ne pouvait pas croire que cette lettre s i , 
douloureuse pour lui fut de son enfant. 

Malgré tout, une lueur d'espérance bril­
lait encore au bout du chemin qu'il parcou» 
rait. Ces quelques lignes venaient de l'é« 
teindre. Alors qu'il avait encore voulu sup* 
poser qu'une retraite dans la paix du cloîtra] 
aurait ramené ie calme au coeur de Manoela, 
il recevait ce mot qui ne lui laissait plu» 
aucun doute ; il tenait dans ses mains cette) 
sorte de faire-part plus tragique encore} 
qu'une lettre de deuil, puisque c'était l'an* 
nonce qu'un être vivant se retranchait vo» 
lontairement du monda. . 

(A tttivréï I 
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Le 1" épisode sera projeté, à partir du 3 mer», 
4 l'écran du CASINO, place du Tbêatre Une, 

lutnl.il
Maubeu.ee
ilu.it

